
Réseau Capacitation Citoyenne
Des collectifs qui interrogent leurs pratiques pour renforcer leurs actions solidaires et citoyennes

L
e réseau 
Capacitation 
Citoyenne ?
C’est une diversité d’initiatives, qui 
agissent sur le quotidien pour le 
transformer.

Ce sont des expériences collectives, 
principalement du Nord Pas de Calais en 
France et de Wallonie en Belgique, mais 
aussi d’autres régions, jusqu’aux pays du 
Sud (Brésil, Sénégal).

Le réseau Capacitation Citoyenne c’est 
une valorisation des capacités individuel-
les et collectives à développer des actions 
citoyennes.
C’est une collection de livrets rédigés avec 
chaque expérience, différents échanges 
entre les groupes, des actions communes 
élaborées et développées ensemble.
C’est passer les frontières pour connaître 
le travail mené par d’autres et construire 
de nouvelles formes de solidarité, de 
regards croisés et de capacités de trans-
formation de la société.

La Feuille n°0
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Le réseau Capacitation Citoyenne reprend sa dynamique. Ce bulletin d’information va permettre à chacun d’être informé des 
nouvelles du réseau et des groupes impliqués. Il est aussi destiné aux institutions partenaires ainsi qu’à toute personne ou 
groupe intéressé. La première édition présente un état des lieux expliquant ce qu’est le Réseau Capacitation Citoyenne, com-
ment il est né, et comment il fonctionne.

DES ESPACES D’EXPRESSION, DE 
PAROLES OU ENCORE DE DÉBATS
DES COLLECTIFS D’HABITANTS
DES GROUPES D’ACTION
DES ASSOCIATIONS MILITANTES
DES DISPOSITIFS DE FORMATION, 
DE PARTICIPATION, OU DE GES-
TION D’UN BUDGET COLLECTIF
DES QUESTIONS DE CHÔMAGE, 
DE LA PLACE DES JEUNES, D’AMÉ-
NAGEMENT D’UNE VILLE… 



U
n mot venu 
d’ailleurs
« La capacitation citoyenne, c’est 
comprendre les raisons de sa 
situation et pouvoir mieux agir 
dessus avec d’autres citoyens » 

ou  « C’est un processus par lequel un 
groupe d’individus acquiert les capacités 
de changer les choses et d’influencer son 
environnement »

Le mot “capacitation” est adapté de 
“capacitación” en espagnol et “capacita-
ção” en portugais. Au Brésil, mais aussi en 
français du Sénégal, il signifie « acte ou effet 
de rendre capable ».

En français, il était déjà utilisé en biologie 
pour signifier « transformation du spermato-
zoïde qui lui donne son pouvoir fécondant ». 
Le mot “capacitation” est donc un néolo-
gisme emprunté à la fois aux Brésiliens et 
aux Sénégalais, qui a fait son chemin dans 
la terminologie du mouvement participa-
tif, depuis la parution des premiers livrets 
du réseau. Cousin du mot “formation”, il 
place davantage l‘individu et le groupe au 
centre de la démarche, comme acteurs 
de leurs propres transformations, au tra-
vers de processus collectifs. 

U
ne dynamique 
qui a débuté en 
2ooo
Un premier ensemble de douze 
livrets a été réalisé par des 
groupes de la Région Nord-

Pas-de-Calais, et de l’agglomération Gre-
nobloise en France, et des groupes du 
Sénégal du Brésil. Les expériences vont 
de la reconstruction de liens sociaux, 
aux ateliers de travail rassemblant élus, 
techniciens et habitants ; des actions des 
pays du Sud nées du besoin d’améliorer 
la réalité quotidienne, aux expériences 
du Nord qui expriment davantage l’as-

piration à exister dans les processus de 
décision politique.

Un treizième livret de synthèse a été 
élaboré après une rencontre générale 
des représentants de tous les groupes 
(Dunkerque, septembre 2000). Lors de 
cette première rencontre, les participants 
ont souhaité un prolongement de l’action 
et lancé l’idée d’un réseau. 

La rencontre de Dunkerque

E
t qui continue en 
2oo4
Les nouvelles expériences sont 
pour le moment situées sur les 
territoires belge et français. La 
Région Wallonne, la Région Nord-

Pas-de-Calais, et la Délégation Intermi-
nistérielle à la Ville en France, ont en 
effet manifesté un intérêt à soutenir 
les enjeux de Capacitation Citoyenne. 
Le programme européen interrégional 
INTERREG III permet de travailler plus 
spécifiquement sur un échange entre les 
régions frontalières.

Ainsi des rencontres ont lieu actuelle-
ment avec de nouveaux groupes, qui vont 
venir enrichir la composition actuelle du 
réseau. Chaque année, une dizaine de 
nouvelles expériences viendront alimen-
ter et puiser des capacités citoyennes au 
sein du réseau. 

L’histoire d’un mot et d’un réseau
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U
n livret pour 
analyser et 
présenter son 
expérience
Le Livret, c’est l’occasion de se 
raconter, de faire le point sur 

les énergies engrangées pour porter une 
initiative citoyenne. Il rend compte d’une 
réflexion menée en commun au sein 
d’un projet collectif, en vue d’améliorer 
son action. Sorte d’autoévaluation, il met 
en valeur les capacités citoyennes conte-
nues dans l’action. Il devient un véritable 
outil de présentation de l’expérience du 
groupe à un moment donné. 

La constitution d’un livret suit en général 
un même cheminement, bien que chacun 
soit la production d’une expérience dif-
férente et soit élaboré dans un contexte 
particulier. Un groupe est informé ou s’in-
téresse au réseau Capacitation Citoyenne. 
Si le collectif accepte de réaliser un livret, 
il choisit et propose les personnes qui y 
travailleront. Trois à quatre réunions sont 
alors organisées avec le groupe pour 
décrire l’expérience et pour débattre 
collectivement de thèmes et de ques-
tions-clef. Par exemple, quelle influence 
sur l’action publique ? pourquoi réunit-on 
tels publics et pas d’autres ? quels sont les 
liens avec l’extérieur ? quelle est la place 
du projet ? quels sont les modes de fonc-
tionnement ? qui anime ? etc.

Un ou deux animateurs du réseau Capa-
citation Citoyenne, extérieurs au groupe, 
ont pour mission d’animer ces réunions 
et de consigner par écrit ce qui s’y dit. 
Les animateurs assument un rôle d’écri-
vains publics et de stimulateurs. Écrivains 
publics parce qu’ils n’écrivent rien en 
leur nom et soumettent l’ensemble du 
texte à la réaction et à l’approbation du 
groupe ; stimulateurs parce que, comme 
éléments extérieurs, ils posent des ques-
tions, parfois dérangeantes, et font écho 
de pratiques existant ailleurs. 

D
es rencontres 
pour échanger 
et jeter des 
ponts
Au-delà de l’échange des 
livrets entre les groupes, des 

rencontres s’organisent au sein du réseau 
Capacitation Citoyenne. Elles visent à 
dynamiser les différents mouvements de 
base par l’échange d’expériences, le débat 
et la réflexion collective. 

Elles se matérialisent par :
• des rencontres thématiques rassem-

blant des groupes voulant travailler sur 
un sujet d’intérêt commun, 

• des échanges entre deux groupes allant 
jusqu’à des séjours de quelques jours 
les uns chez les autres pour approfondir 
la compréhension d’un dispositif, 

• des rencontres plénières avec tous 
les groupes du réseau pour définir les 
orientations du programme et déve-
lopper les acquis de la capacitation 
citoyenne.

L
’occasion de 
construire 
ensemble des 
actions communes
Le réseau permet, pour les grou-
pes qui le souhaitent, la formula-

tion et la mise en œuvre d’actions com-
munes. Leurs contenus restent à définir 
par les groupes eux-mêmes, à partir de 
ce qui les rassemble, de ce qu’ils ont 
envie d’expérimenter ensemble : des par-
tenariats, des programmes de formation 
ou d’action conjointe, des publications 
collectives…

E
t des moyens de 
liaisons
Le réseau met en place des outils 
de communication entre les grou-
pes et pour l’extérieur : la parution 
régulière du bulletin, le site web 

(www.capacitation-citoyenne.org)

La participation au réseau
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au Brésil : au Sénégal :

L'Ecole de Planification Urbaine et 
Recherche Populaire à Fortaleza

Le Budget Participatif de Porto 
Alegre

Le CERPAC à Pikine

formation 
d’habitants 
acteurs 
d’association

élaboration du 
budget de la 
ville avec les 
habitants

un espace public 
de construction 
de la parole 
citoyenne

en Isère (France) :

Cap Berriat à Grenoble Le projet d’Auto-Construction 
dans l’agglomération grenobloise

Le Comité d’Habitants de 
Fontaine

association 
de soutien à 
l’initiative des 
jeunes

dynamique 
d’acteurs pour 
promouvoir 
l’auto-
construction

démocratie 
participative à 
l’échelle d’une 
ville

Le Conseil Communal de 
Consultation des Citoyens 

Solexine à Grenoble

à Eybens, 
consultation 
des acteurs de 
la ville

une implication 
artistique de 
personnes en 
difficulté

au Nord-Pas-de-Calais (France) :

“Des dispositifs adaptés, fondés 
sur l’histoire” à Roubaix

Les Ateliers de Travail Urbain de 
Saint-Pol-sur-Mer

Les ateliers cuisine à Aniche et 
Auberchicourt

depuis les Fonds 
de Participation 
jusqu’aux 
Comités de 
quartier

participation des 
habitants aux 
projets d’espace 
public

ateliers de 
création, 
d’échanges et 
d’insertion

L’Atelier de Travail Urbain de 
Grande-Synthe 

Rec-Réaction à Rouvroy «Ville et Participation Citoyenne» 
à Dunkerque

lieu de débat sur 
l’aménagement 
d’une ville

de l’animation 
pour enfants à la 
vie de quartier

un outil d’auto-
formation à 
l’échelle de 
l’agglomération

en Wallonie (Belgique) : Animation du réseau

Le relais social de Liège «Parlons-en» et Le relais social de 
Charleroi

Periferia et «arpenteurs»

construction 
d’un espace de 
dialogue entre 
usagers de la rue 
et travailleurs 
sociaux

espace 
d’expression sur 
l’action sociale 
vers les plus 
démunis

anne, Bruno, 
Lénaïg, Loïc, 
Mathieu, Patrick, 
Pierre, Xavier

Financement du réseau :

À ce jour, les groupes du réseau sont :
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